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de différents milieux qui veulent que
tous les enfants aient les mêmes
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Chers Tapori,
Vous avez été nombreux à réagir à la campagne « Des gouttes de solidarité et d'amitié
pour les Tapori de Goma, en République démocratique du Congo », suite à l’éruption du
volcan Nyiragongo. Tous les messages ont été rassemblés en une vidéo, que vous pouvez
visionner en suivant ce lien : https://youtu.be/MtVMwXxErFc

Cette action de solidarité, comme les autres histoires vraies d’enfants de République
centrafricaine, de France, de l’Île Maurice, du Burkina Faso et du Sénégal que nous vous
proposons dans cette lettre, montrent combien vous êtes sensibles à ce qui se passe dans
le monde entier. Nous espérons que ces histoires vous inspirent pour agir ensemble, pour
changer vos réalités.
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« - Tout est sec. Le désert avance 

vers nous de plus en plus. Que faire ?

- Si nous voulons plus d’arbres... c’est à
nous de les planter ! »

Les enfants Tapori au Burkina Faso ont
répondu à l’appel lancé dans la lettre 

« Chacun peut faire sa part ». 

Les enfants sont devenus des détectives 
au service de la justice sociale et
environnementale.

En observant autour d’eux, ils constatent 
la dégradation de la nature.

Ils s’inquiètent pour la végétation. Ils
remarquent que les arbres se font
de plus en plus rares.

L’engagement des enfants Tapori est reconnu.

En présence d’invités importants, la communauté se
rassemble pour planter les arbres préparés par les
enfants.

Protéger l’environnement...

un arbre à la fois !

Les enfants consultent les adultes du quartier et préparent
des plants. On leur en offre même !

Grâce à leur détermination, les préoccupations des enfants
sont intégrées au programme de la Journée mondiale de
l’enfant africain. 

Illustrations : Yves P. 



Christopher participe au
groupe Tapori de Bangui,
en République
centrafricaine. Il a un
problème de santé
important : il souffre d’une
hernie. Il a besoin d’être
opéré, mais sa famille n’a
pas les moyens de le faire
soigner. 

Même si l’hôpital pour
enfants de la ville annonce
que les soins sont gratuits
pour tous les jeunes de 

Santé pour Tous

Le médecin est très touché
par la détermination des
enfants. Il propose d’opérer
gratuitement Christopher le
mercredi suivant. 

Le 19 juin, à l’occasion de la Journée mondiale de l’enfant africain, les enfants Tapori
parlementaires vont voir le médecin directeur de l’hôpital de Bangui pour lui expliquer
la situation de leur ami. 

Fiers de leur plaidoyer, les enfants sont impatients
d’annoncer la bonne nouvelle à Christopher et sa famille !

moins de 18 ans, on a
demandé à la famille de
Christopher de payer pour
l'intervention. 

Les enfants Tapori décident
alors de s’organiser pour
défendre la cause de leur
ami Christopher, mais aussi
pour tous les enfants en
République centrafricaine.

Ils se regroupent sous le nom
de « Le parlement des
enfants Tapori ». 

Illustrations : François Jomini 



Une émission de radio 

pour transformer le monde !

Les enfants Tapori choisissent entre eux les thèmes
qui seront abordés lors des 
prochaines émissions. Ce jour-là, Rehema, Obedi
et Christine vont parler de la gratuité de
l’enseignement. 

« - Beaucoup de parents n’ont pas assez de
moyens pour payer les frais de scolarité à leurs
enfants.
- Les enfants doivent dire "non" au paiement des
frais scolaires, puisque la loi dit que c’est la charge
de l’État ! 
- Lorsqu’ils sont toujours chassés de l’école, les
enfants ne parviennent pas à bien étudier. »

Comme tous les dimanches, des enfants
Tapori de Bukavu, en République
démocratique du Congo, accompagnés d'un
animateur de leur groupe, se présentent à la
radio « Neno la Uzima » pour enregistrer
l’émission « Enfants du courage ».

Pour les journalistes de la station, il est
nécessaire de créer un espace pour
permettre aux enfants d’exprimer tout ce
qu'ils ont dans leur cœur pour changer le
monde.

Pendant l’émission, les auditeurs réagissent en direct, comme cette maman qui appelle
pour dire : 

« Nous, parents, sommes aussi responsables de ce qui arrive à nos enfants. Nous devons
revendiquer leurs droits et rappeler au gouvernement ses responsabilités. »

Rehema, Obedi et Christine sont fiers d’avoir pris la parole pour inspirer aux auditeurs le
courage d’agir. Ils savent qu’ensemble, on peut transformer le monde !

Illustrations : Yves P.



En inspectant la résidence
où ils habitent, les enfants
du groupe Tapori de Noisy-

le-Grand, en France,

constatent qu’il y a
beaucoup de déchets par
terre.

Un jour, ils décident de
passer à l’action. Équipés
de sacs poubelles et de
gants, ils ramassent les
ordures. De leurs fenêtres,
d’autres enfants les voient
et viennent les aider. 

Ils exposent ensuite les
affiches dans leur
résidence. 

Plus tard, une maman
remarque avec surprise
la propreté de
l’environnement autour
d'elle.  

Elle est très fière
lorsqu’elle apprend que
sa fille a participé au
nettoyage et à la
création des affiches. 

Chacun peut faire sa part !

Ils se mettent aussitôt au
travail. Il doivent trouver des
slogans pour sensibiliser
leurs parents, leurs frères et
sœurs. Pour les inspirer,
l’animatrice suggère
d’utiliser des mots qui riment.
Un enfant s’écrie : « Oh ! J’ai
une idée : ‘’Stop, la
résidence doit être belle.

Mettez vos déchets à la
poubelle !’’ »

Sur de grands cartons, ils
collent des images et
écrivent des slogans. 

Illustrations : Carla Chacoff

Tous ensemble, ils font une
grande opération de
nettoyage !

Une fois les déchets
ramassés, l’animatrice
Tapori demande aux
enfants : 
« - Comment faire pour que
les autres personnes
arrêtent de jeter leurs
déchets par terre ? 

- Nous pourrions fabriquer
des affiches ! », répond un
des enfants Tapori.

Ensemble, ils
comprennent que, 

pour se sentir mieux
chez soi..., on peut tous
faire une petite action !



Nous pourrons l’utiliser pour cuisiner le curry
de poulet ou de poisson. »

L’animatrice demande aux enfants pour-
quoi avoir fait un jardin.

« Pour embellir le quartier, mais aussi pour 
 prendre soin de notre environnement »,

répond l’un d’eux. 

Les enfants de Case Noyale, comme 

leurs amis du groupe de Vuillemin, savent
combien la protection de l’environnement
est l’affaire de tous. 

Un jour d’avril, les enfants de Case Noyale, à
l’Île Maurice, se réjouissent de recevoir la
visite de leur animatrice. Ils l’accueillent
avec enthousiasme :

« Il faut que tu viennes voir notre jardin ! »

Les enfants de Case Noyale ont commencé
un jardin communautaire. Ils sont heureux de
pouvoir s’y retrouver, surtout depuis la fin du
confinement. Ils entraînent l’animatrice à
travers les plans de citrouilles, de bananiers
et de patates douces.

« Oh, et regarde le Carri-Poulé ! Le parfum
de cette feuille est extraordinaire. 

Espoir pour l’environnement

L’action des enfants pour l’environnement a inspiré les adultes. Et ils en sont fiers !

Maintenant, pour éviter 
l’érosion des sols et la 

montée des eaux, toute 

la communauté de Case Noyale nettoie
les bordures des routes pour en faire
des jardins communautaires. 

Illustration : François Jomini 



Un demain en couleurs 

pour tous !

À travers des ateliers de théâtre, les enfants du
quartier Sam Sam 3 de Dakar, au Sénégal,
expriment leurs inquiétudes en lien avec l’école.

« Pour un enfant provenant d’une famille pauvre,

l’accès à l’éducation et au bien-être est difficile.

Il va sans doute vivre sa vie d’adulte dans la
pauvreté. » 

Après trois semaines de répétitions, ils
présentent leur création aux autorités, le 16
juin, lors de la Journée mondiale de l’enfant
africain. Leurs amis du groupe de Grand-Yoff
sont également présents pour partager un
plaidoyer en faveur d’une éducation gratuite
pour tous. 

« Certains parents ne peuvent même pas
assurer le logement dans un quartier pauvre.

Cela peut empêcher leurs enfants de réussir 
à l'école. » 

Ensemble, ils envoient un message fort aux
adultes pour demander que tous les enfants
aient les mêmes chances... et un demain en
couleurs ! 

Mais les enfants expriment aussi leurs rêves :
« - J'aimerais être hôtesse de l’air ou enseignante. Je suis motivée pour éduquer les autres,
en particulier les enfants et les filles.
- Mon grand frère est ma motivation parce qu’il est avocat et je veux être comme lui. »

Dans leur pièce, ils racontent comment ils se sont réunis pour rencontrer les autorités
locales lorsqu’un de leurs amis a été obligé d’abandonner l’école, faute de moyens
financiers. Il devait aider à subvenir aux besoins de sa famille. 

Illustrations : Yves P. 



Bienvenue à Tapori...

Sénégal, Dakar

Imaginez qu'une station de radio 

 vous propose d'animer une émission
pour enfants. On vous laisse même
choisir le thème !

Qu'aimeriez-vous dire à la radio ? 

Identifiez un problème ou une situation particulière dans votre quartier, dont
vous aimeriez parler à la radio. Pourquoi est-il important d'en parler ? 

Activité

Les enfants de la TérangaLes enfants de Sam Sam 3 à Dakar ont fait

leur première rencontre Tapori le 7 juillet

2021. Avant cette rencontre ils ont cherché

le nom de leur groupe, et ont finalement

choisi le nom de « Téranga ». 

En quelques étapes...

Si vous manquez d'idées, inspirez-vous
des sujets abordés dans cette lettre. 

Santé et éducation pour tous, jardins
communautaires, protection de
l'environnement...

Dans leur langue, le Wolof, ce mot veut dire

« hospitalité ». C’est le surnom de leur pays,

le Sénégal. Dans le groupe il y a des enfants

de 9 à 13 ans. Ils disent : « Notre groupe

Téranga est un groupe de tous les enfants du

monde ».

Pensez aux personnes qui sont concernées par le sujet.
Imaginez qu'elles acceptent de répondre à vos questions
sur les ondes. Quelles questions aimeriez-vous leur poser ?

Vous avez accès à un smartphone ? Enregistrez-

vous comme si vous étiez à la radio, et envoyez-

nous vos reportages ! 


